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Tourbe.

La tourbe devra tôt ou tard.jouer
un rôle immense dans l'économie. A
part l'utilité qu'elle peut avoir comme
engrais, elle en aura un plus grand
encore comme combustible. Dans
un pays aussi froid qu'est le Canada
Où l'on a mis tant de persistance à dé-
truire inconsidèrément les forets, il
nous faudra employer cette matière
qia bien son mérite.
'La tourbe est une matière brune ou

noiratre, spongieuse, formée par l'ac-
cu lation de certaines plantes qui
c ssent en abondance dans les ma-
rais. Elle brûle avec une flamme
plus ou moins vive, et en répandant
Une odeur désagréable et une fumée
qui ont une pertaine analogie avec
celles des herbes sèches. Les cendres
Sont légères et, répandues sur les
champs, elles les fertilisent.

Les eaux accumulées dans les lieux
bas nourrisent une grande quantité
de végétaux d'une substance pul-
peuse, tendre et spongieuse, et par
Conséquent. d'une\très facile décom-
Position. Ces, végétaux, mourant en

artie pendant l'hiver, tombent au
1ond de l'eau, où ils vont former une
couche mince ; l'année suivante, une
nouvelle couche vient s'ajouter à celle.

ci, et ces végétaux se trouvent soumis
aux lois des décompositions chimi-
ques. Il en résulte une matière d'au-
tant plus compacte et homogène,
qu'elle est déposée depuis plus long-
temps; la qualité de la tourbe varie
avec la nature des végétaux qui en-
trent dans sa compositon.

Les tourbes de cette espèce sont très
communes dans les lieux bas et ma-
récageux. Et c'est de celles qu'on
peut uiliser en Canada. Elles pré-
sentent quelquefois des isles flottan-
tes, et sont souvent assez épaisses.

Comme combustible, la tourbe est
très précieuse, quoiqu'elle soit sous ce
rapport moins avantageuse que le bois
et le charbon de terre.

Pour ce qui regarde l'exploitation
des tourbières, nous extrayons ce qui
suit d'un article de M. Jean Renier,
article publié dans l'Encyclopédie mo-
derne.

" On distingue généralenment trois
sortes de tourbes : la tourbe mousseu-
se, qui est d'un brin clair et entière-
ment formée de débris de végétaux,
parmi lesquels on reconnait facile-
ment des tiges de roseaux, de joncs et
de toutes les plantes aquatiques entre-
mêlées les unes dans les autres; la
tourbe moyenne, qui est d'un brun
plus foncé, et dans laquelle on n'aper-
çoit presque plus de débris de végé-
taux ; la tourbe noire, beaucoup plus
compacte que les précédentes, et dans
laquelle on n'observe plus de vestiges
de végétaux. Ces trois variétés se trou-
vent d'ailleurs souvent au même en-
droit et naturellement disposées de
manière que la tourbe mousseuse se
rencontre à la partie supérieure du
banc, la tourbe moyenne au milieu de
son épaisseur, et la tourbe noire à sa
partie inférieure.

On exploite la tourbe au printemps,
sous forme de briquettes. On l'expose
à l'air pendant l'été sodvent pour la
dessécher ; cette dessiccation lui fait
éprouver une perte considérable en
poids et en volume.

Il a plusieurs procédés d'exploitation.
Lorsqu'il est possible d'assécher les

travaux, soit au moyen de rigoles d'6.
coulement qui conduisent les eaux
dans un point du voisinage, soit au
moyen de pompes ou de machines hy-
drauliques quelconques, on se trouve
dans les circonstances les plus avan-
tageuses, dans ce cas on exploite le
banc de tourbe au moyen d'un fossé
auquel on donne d'abord 10 a 12 pieds
de largeur, que l'on ouvre au bas de
la vallée tourbière et que l'on élargit
successivement par l'enlèvement de la
tourbe, en commençant par la partie
supérieure du banc, au moyen de gra-
dins que l'on descend au fur et à me'
sure. Avant d'attaquer le banc de
tourbe, on commence par ôter la cou-
che de terre végétale ou le limon qui
le recouvre. On enlève la tourbe à
Paide d'une bêche dont le for a 22
pouces de long sur 6 de large et est
armé à sa partie tranchante d'un aile-
ron formant avec luiune équerre ou
angle. Cette bche coupe donc sur
deux faces, de sorte que les pelletées
de tourbe se trouvant détachées pres-
qu'entièrement se laissent facilement
enlever, en môme temps qu'elle for.
ment des briquettes qui sont ensuite
transportés sur une aire sèche et plane.

Lorsque l'assèzhement est impossi-
ble, ce qui a lieu quand les eaux sont
trop abondantes pour être enlevées à
l'aide de machines, et qu'on ne peût
pas les faire écouler par des fossés, on
peut être obligé d'avoir recours à deux
procédés différents, suivant que la
tourbe se présente à l'état solide où à
l'état de boue. Dans le premier cas
l'exploitation se fait sous l'eau au
moyen d'une bêche qui diffère de celle
dont nous avons parlé, en ce que le
manche en est beaucoup plus grand
et son fer, qui a aussi plus de hauteur,
est muni de deux ailerons, situés de
chaque côté. Cet instrument est ma*
nouvré par un ouvrier placé dans
un batelet.

Lorsque la tourbe se trouve à lPétat
de boue, l'extraction se fait au moyen
de dragues semblables à celles qui sont
employées pour le curage des rivières.

Ce dernier procédé doit nécessaire-
ment se terminer par un moulage qui
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se fait dans des moules semblables à
ceux qui servent à la confection des
briques, ou plus simplement en éta-
blissant tout prés de la tourbière, un
bassin comme en font les maçons pour
faire le mortier. C'est dans ce bassin
qu'on verse la tourbe molle, en la bras-
sant convenablement, en ayant soin
d'y ajouter de l'eau, si la tourbe est
trop épaisse. Lorsqu'il est entière-
ment plain. on y abandonne la tourbe à
elle-même jusqu'à ce qu'elle ait attein t
une certaine consistance, alors onl'é-
galise et on la tasse avec des pelles.
Quelques jours après, lorsqu'elle com-
mence à se dessécher, on la comprime
en la piétinant plusieurs fois, et à
plusieurs intervalles, jusqu'à ce qu'on
ait réduit aux deux tiers l'épaisseur
primitive de la couche ; pour ce tra-
vail il est indispensable de se mettre
aux pieds des planches de 15 pouces
de largeur sur 30 pouces de longueur.
On trace alors à la surface de la cou-
che de tourbe une première série de
lignes parallèles et à égales distances
les unes des autres. Et une -seconde
série dont les lignes sont en travers
des premières ; leur écartement les
unes des autres variant selon les
dimensidns que l'on donne aux bri-
quettes ; puis on divise la tourbe à la
bêche. On la laisse ensuite sécher.
On les empile pour achever leur des-
siccation. Cette tourbe coûte plus de
travaux ; mais est de meilleure qualité.

On emploie aussi pour la tourbe
consistante des espèces de boites,
tranchantes à la partie inférieure, et
garnies en dedans de lames tranchan-
tes qui la divisent en compartiments.
On laisse tomber cette caisse, d'une
certaine hauteur dans la masse de
tourbe, et à chaque coup elle rapporte
un grand carré, divisé en plusieurs
segments.

MONTRÉAL, IER MARS 1872

Couches

Les couches ont pour but d'activer
la végét*tion, de prévenir les végé-
taux délicats des rigueurs de l'atmos-
phère et de les obtenir de bon prin
temps. On comprend de suite qu'elle
en est l'importance surtout pour ceux
qui, près des marchés peuvent y ven-
dre des pri.meurs toujours si appréciées
Pour ceux qui ne jardinent que pour
leur usage, les couches leur procu
rent, outre l'amusement naturel des
travaux de jardins, de véritables jouis
sances dans le résultat. Cependant,
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pour tout dire, il ne faut pas cacher pourrait se faire que les vitraux ne
que la culture sur couches est une 'otégeassent pas suffisamment les se-
culture forcée et les produits obtenus iiis des couches contre'-le froid ; alors,
de la sorte sont également des produits on les recouvre de feuilles sèches, de,
forcés, hors nature et ne valent jamais fourrage ou de paillasssons. Quant
pour la saveur ceux qui viennent na- aux couches à cadre on les entoure ow
Jurellement en pleine terre. Mais de fumier ou de tannée (tnusé) que
comme il est fort agréable et profitable l'on foule avec les pieds. Cq fumier
de récolter les légumes avant môme dont on entoure les cadres et que l'on
que la pousse des feuilles ne con-men- renouvelle de temps en temps lorsque
ce à verdir les campagnes ou d'obtenir le froid l'exige, pour développer au-
sous certain climat des fruits qui ne tour une chaleur qui diminue dans
murissent pas en pleine terre, les'l'intérieur de la couche, ce fumier,
couches sont en définitive fort utiles, disons-nous, est un véritabte réchaud.
c'est d'ailleurs une chose très facile à Toutes les fois que la température
faire. s'adoucit et que le contact de l'air ne

Il y a deux sortes de couches : les peut nuire aux semis, on enlève les
couches chaudes, et les couches tièdes. vitraux des couches pendant quel.

Les couches doivent faire face au ques heures; les plants y gagnenten
levant ou Est ou au midi. On les for- force.
me ou dans des fosses murées creu- couches tièdes. Les couches tiues se
sées dans le sol, ou en dessus de terrf. préparent de la même manière, et

Couches chaudes. On prend du fu- avec les mêmes précautions que les
mier frais de cheval, on en fait des coucoes chaudes, seulement au lien
lits superposés que l'on foule en les d'enployer dt fumier frais d'écuZie,
piétinant vigoureusement jusqu'à ce on se sert (le fumier d'étable déjà très
qu'ils atteignent une épaisseur d'au.dé'mposer de feuilles sèches, de tan
moins deux pieds ; puis sur ce furier née, etc., qui, en fermentant, ne déve-
tassé on place un lit de terre sèche loppe pas une chaieu intenseLa
légère et fine d'a-peu-près un pied chaleur se co serve d'autant moins
d'épaisseur. De suite la chaleur se longtemps dans une couche que le
développe fortement dans le fumnier, et foyer de fermentation a été plus éner.
la terre destinée à recevoir les graines ,itr. Ainsi les couches chaudes,
se trouve ainsi réchauffée et humec- obtenues avec des fumiers puissants,
ea au d n s ne donnent plus de chaleur au bout

chaleur du fumier s'élève quelquefCis (le six mois, taudis que les couches
às80é dcentigrades. Si dans ce moment tièdes se rairtiennent pen.ant une
l'on s'avisait d'en semenser la couche, année.
la faculté germinative des graines Les couches ecaissées, c'est-à-dire
serait anéantie; on doit lonc atterbdre faites dans des fausses, donnent une
que la chaleur soit descendue à 40 ou chaleur moins grande, ruais plus du-

3ts, c'es t-à-dire que la couche ait don- rable que les couches bordes,cest-à-
né son coup'de feu. die élevées sur le sol et entouréés

On abrite les couches chaudes coin-
tre les pluies et les intempéries de
l'atmosphère en les recouvrant de
chassis vitrés, lorsque ces couches
sont enfoncées en terre, ou bien avec
des boites, cadres ou coffres égale-
ment vitrés, lorsque les couches sont
en dessus de terre. Le cadre peut-
être de la grandeur qu'on veut ; cepen-
dant celui qui convient mieux est de
huit pieds sur cinq, ce qui exigera deux
chassis de quatre pieds sur cinq. Le
cadre doit s'élever au-dessus de la
surface de la couche de six à huit
pouces en ayant soin de. lui donner
une inclinaison de quelques pouces
pour favoriser l'écoulement des eaux.

Lorsqu'il vient de grands froids, il

d'un cadre.
Les couches chaudes conviennent

à ceux qui veulent avoir des fruits
promptement ; mais les . couches
tièdes conviennent mieux pour semer
des plantes que l'on doit conserver
Le semis en pépinière destiné à re..
planter pousse très vite sur une
couche chaude ; mais les plants sont
très délicats et souvent ils ont à souf..
frir de, la transplantation. Les' plants
des couches tièdes sont moins davan-
ce que les précédents; mais ils ont

sur ceux-ci l'avantage d'étre robustes
et de s'habituer vite à la pleine terre.
En France, les couches se préparent
l'hiver ; en Canada, c'est générale
ment au commencement de' Mar,,
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On devra augmenter les arrosages à
mesure que les plantes profiteront.

L 's oufs pendant l'hiver

M. L. de Vaugelas, agronome fran-
çais écrit dans la Revue d'Econonie
Rurale de Paris, quelques considéra-
tions que l'on pourrait parfaitement
mettre en pratique ici.

Les oufs se vendent à des prix fort féraibles à ceux que l'on conserve avec
élevés pendant l'hiver; cette année, tant dp peine.
ils ont atteint un chiffre énorme. Le mode que suggère Mr. de Vauge-

Pourquoi les poules pondent-elles las nous paraît très rationnel ; mais
peu ou pas du tout pendant l'hiver ?pp
Parcequ'il fait trop froid ; les volail- peut-être un'peu coûteux ; nous pen-
les mangent beaucoup, sans aucun sons que l'on obtienòtait une chaleur
profit, et bien, alors, il faut trouver suffisante. po'ur un poulalr en l'en-
un moyen économique de mettre les tourant, du moin's à sa base de fumier
poules a l'abri du froid, pondant l'hi- de cheval; on peut aussi mettre le
ver et la chose n'est pas aussi difficile p
qu'on pourrait le supposer. poulailler dans un coin de l'étable ou

Dans toutes les fermes on laisse de l'écurie
perdre une bien grande quantité de
chaleur que l'on pourrait employer à
maintenir le poulailler à une temupé- Comment élever les vaches lalières
raturé de 15 à 18 degrés, bien suffi- -

sauts pour que des poules susbtan Une génisse destinée à la laiterietiellement nourries produisent pres-o
qu'autant d'oufs pendant l'hiver que adoit.ètre levée avec grand soin et de
pendant l'été. mamere a lui faire developper sa

Ce chauffage domestique conva roissance et ses bonnes qualites.
blement agencé peut être émplové an Elle ne doit voir le taureau qu'à 15
cha-ffage du poulailler pour atteinu- mois. Nous devons avoir soin de ne
dre ce but,il n'y a qu'à utiliser le plus pas la soigner-trop fortement, pendant
possible la'chaleur perdue'et à la con- les cinq ou six premières années, car
duire dans le poulailler aiu moyen de les gemsses trop bien nourries sont
tuyaux, comme on le fait dans les ser- sujettes aux inflammations du pis vers
res. la fin de leur terme, ce qui détruirait

Un système fort économique con- une partie de ces organes nécessaires
siste à mettre le poulailler en commît- à la sécrétiondu lait. Comme il y a
nication avec.l'écurie des bètes à cornes toujours plus on moins d'inflammation
au moyen de tuyaux ou, simplement dajs les premiers temps de lactation,
d'un grillage ; des poutles placées dans les jeunes génisses doivent toujours

ces ' conditions ouiraeient d'une être traites aussi complètement que
douce température et donneraient possible, au moins trois fois par jour,
sans aucun doute une assez grande et leur nourriture doit être légere
quantité d'oufs, ce quiÀ serait agréable avec sufli-satumneni d'eau, jusqu' a ce
et productif. -A quoi sert de nourrir que la fièvre soit terminée, temps où
un animal qui ne rapporte absolu- il convien de leur donner un regime
ment rien et qui consomme une assez plus libéral. Dans les premiers temps
forte gnantité d'aliments ? de lactation des vaches, le surplus de

Il faudrait aussi utiliser la chaleur la nourriture s'assimile au lait, alors
q e produit la fermentation des fu- la nourriture doit ètre bonne et plus

miers et on sait que cette chaleur abotndinte, pa-ce que non seulement
est considérable aans cettainsmo- la naeureule demande ; mais la qualité
ments . Voici le moyen qui nous pa- du lait est meilleure. On doit sappli-
rai être le meilleur. On forme, à la quer surtout à leur douner unee nour~
porte du poulailler, un tas de fumier riture qui p roduit.. une albondante
de ache ou de cheval, le deruier a quantité de lait et nou celle qui ne

plus de chaleur ; dans ce tas de fu- fait qu'engraisser les vaches.
mier on place un serpenteau ou des
tuyaux quelconque en., zinc, cuivre
ou terre : on s'arrange de façon que
le surpenteau ou les tuyaux aient
le.plus grand développcmeit possible Un correspoidant de la Gazette de
dans le tas de fu;nier. Ces tuyaux Cincinnati reconnait l'efficacité du
oit aboutir datis le poulailler et le traitement suivant pour la petite vé-

traversant ep plusieurs sens, on les role
remplit d'egu, et cette eau ne tarde- Prendre de l'orge ordinaire et la
pas a atteindre un degré assez élevé, faire bouillir dans de l'eau jusqu'à
cette euî chaude- est employé non parfaite cuisson; filtrer l'eau et la

seulement à chauffer le poulailler
mais elle peut encore servir à une
foule d'usages domestiques, pour faire
boire les animaux, pour leur préparer
des aliments, pour prendre des bains,
etc., etc.,

Nous ne saurions trop engager les
habitants des campagnes à procéder
comme nous venons de l'indiquer et,
sans aucun doute, ils obtiendront une
grande quantité doenfs pendant l'hi-
ver, et ces oufs frais seront bien pré-

boire chaque jour en y ajoutant 15
grains de salpêtre, continuer cette
boisson jusqu à ce que les boutons
apparaissent sur -la peau, environ trois
jours après la fièvre. L'effet de cette
boisson est d'arrêter court le dévelop
pement de la flèvre.

Arrêter l'usage de cettte boisson et
prendre ensuite du bon vin coupe
avec de l'eau et du sucre blanc, cette
boisson stimule l'action du sang et'
efface les grains de petite vérole.

L'usage du vin, del'eauet du sucre
doit coinmencer aussitôt que les bou-
tons commencent à paraître sur la
peau.

Ne pas prendre d'autre médecine et
garder la diète. Ce mode de traite.
ment est celui pratiqué par le célèbre
irlandais Dixon, et a été employé dans
de nombreux cas avec succets dans le
pays.

Voici le produit des pêcheries pour
l'année 1871 pour chacune des pro-
vince de la Puissance : Nouvelle-
Ecosse, $,100,000, N-Brunswick, $1,
185,000,Québec, 1,100,000, Ontario,
193,500 ; forment un total de $7,578,-
500.

Le Charbon Inglais.
Les commissaires chargés -il -y a

quatre ou cinq ans de s'enquérir du
temps qui devra s'écouler avant l'ep
tier épuisement du charbon anglais,
lit le Tirmes d'Ottawa, ont :publié,

premier volume de leur rapport.- Ils
estiment à 146,480,000,000 de toui-
neaux la quantité, de chairbon qu'il
reste encore probablement à extraire
dans la Grand e-Bre tagne, et qui doit
suffire, d'après certains calcµîls;- à ap-
provisionner le pays durant, 226 ans.
Ils ont constaté que -l'exploitation. du
charbon peut se faire avec avantage
juasqu'à une profondeur de,:4,000 pieds.
Laissant de côté les veinesépaisses de
moins. d'un pouce, la quantittyde char-
bon qui n'a pas encore été- tirée d.es
mines en voie d'exploitation, s'élève aà,
90,297,000,000 de tonne.aux, etn'on
croit que les veines' situées plus-has
que 4.000 pieds, fourniroet untquan-
tité additionnelle (le 7,320,000,00: de
tonneaux de charbon. Les lits qui sé-
tendent sous les dernières couches de
rocher, en -donneront,-suivant4o.ues
conjectures, 56,293,000,000 dé ton-
neaux. Eu ontée, on donne cours à
une théorie suivant. laquelle le char-
bon existe à 1,200 pieds au-dessous des
montagnes de craie de l'Aiiglèterre
et, bien qu'elle ait été oti'batW þe :v'
feu sir Roderick I. Murchison, cette
théorie a été adoptée par le comniis ,
saire auquel on avait coifIelebrid.
d'examinier les lieux. Le raLpöt des
commissaires signale avec :énté-1b
fait que 10 à 40 par cent du 'éharobóiî
brut extrait 4àes tuines, s'on1i
sans retoepr fate'de pr éatition
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Dorkings gris ar:ontés.

Cette espèce de volaille prend son -moins aussi nombreuse que les précé- Préceptes à suivre pour la conser-
nom de la ville de Dorking, dans le dentes.
Comté de Surrey., en Angleterre, ou Pour stimuler le zèle des éleveurs,
elle a originé. Elle est grasse, bien la Société départementale d'agricultu- titutlon, l'age et la raison.
faite, le corps large et dodu ; elle a les re a décidé, dans sa réunion du 30 Dé
pattes et le cou courts,.sa crkte est cembre, qu'outre les primes en ar Si les lecteurs de la Semaine Agri-
simple, quelquefois double. lin des gent portées au programme, des mé cole veulent vivre vieux et ne pas re-
points distinctifs de l'espèce est de dailles seraient distribuées en même courir aux soins- des médecins ils
posséder cinq ergots ; ce cinquième quantité qu'au concours de 1870. n'auront qu'à suivre les avis suivants
ergot se trouve au dessus de l'ergot De plus, une médaille d'or grand que nous nous empressons de leur
de derrière, il doit être très long, égal modèle, accordée par la Société des co muniquer.
et pointer comme une éperon vers le agriculteurs de France, sera attribuée 1Pceptes utiles à la conservation de
corps de l'animal ; la poule porte éga- à titre de prix d'honneur à l'animalst l'dge el
ment cet ergot. La dorking est sé- le plus remarquable du concours. 1( nti selon la consutionl
dentaire, bonne pondeuse, bonne cou- Après avoir ainsi complété les pri- lu
veuse, sa chaire est délicate et savou- mes à décerner, la Société d'agricul-
reuse et à l'exception de la Houdan, ture s'est préoccupée de la situation ï- alim en' tkI ne( doit-pas être uni-
c'est la meilleure volaille de table que de divers départements ravagés par forme. On a besoin de varier lesnous connaissions. la peste bovine. Elle a en consé-substances qu'on livre à son estomac

Nous croyons que des volailles pro- quence exclu (lu concours tous ani-, s tn s'abie à son estorses
venant d'un croisement entre les maux provenant de contrées infestées, i q .e.
Houdans et les Dorkings, seraient le 'et prescrit toutes mesures préserva tri nimpressions, mais on ne doit point
nec plus ultra des oiseaux de table. ces relatives au transport et à l'admis- user à chaque repas d'une grande

siondes nim~nx tra geis a dé Îr< ariété de mets.
tendesd la ièvrrangersauLdépar- vaLes mets qui excitent immodéré-

ment l'appétit ruinent les meilleurs
Concours général d'animaux Nota.- Ne pourront être présentés constitutions.

gras a Nevers. au concours tous animaux provenanti Gardé trop longtemps, le meilleur
des localités oùsévit le typhus. Chaque pain s'altère. Le pain *chaud est in-
exposant est responsable de tous dom- digeste. Le pain bis est moins nour.

Le concours qui aura lieu à Nevers mages et intérêts par suite du préju- risant que le pain blanc ; celui qui
au commencement du mois de Fé- dice causé pour infraction à ladite- contient du son moisit promptement.
vrier, n'ayant été arrêté que tardive- prescription, ainsi que par l'importa- Le pain de froment est meilleur.
ment, le temps a manqué pour préparer tion d'animaux infectés. - Les expo- Les aliments tirés du règne animal
des animaux exceptionnels, et des lors sants seront tenus (le faire désinfecter sont plus nourrisants que les autres.
beaucoup d'éleveurs, qui n'exposent au départ les Wagons destinés au La chair de poisson est moins nourris-
pás habituellement, pourront présenter transport de leurs animaux et d'en sante. La viande des jeunes animaux
leurs animaux avec chance de succès justifier par un certificat du cômmis- contient moins de sucs nutritifs que
sans craindre une concurrence trop re- saire de surveillance de la gare expé- celle de l'animal parvenu à son entier
doutable. Aussi cette exhibition s'àn- ditrice et, à son défaut, par le chef développement.
nonce-t-elle comme devant être au de gare. Les aliments féculents sont de faci-
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le digestion, nourrissent bouconp
combinés avec une certaine quantité
de viandhe, ils forment une excellente
n]ourriture. Les végétaux herbacés
sont peu nutritifs. Les fruits le sont
moins encore :oni doit s'en abst eîir,
lorsqu'ils ne sont pas bien murs.

L'eau est le meilleur 'dissolvant
celle des fleuves ou des rivières est la
plus convenable à l'usage alimentaire.

On.peut faire plusieurý repas. ddns
la journée ; mais avant d'en commen-
cer un autre, 'il faut toujours attendre
que la digestion des repas précédents
soit faite, et pour cela, quatre heures,
au moins, sont nécessaires. Les en-
fants doivent manger plus souvevý
que les adultes et les vieillards, paru-
qu'ils ont besoin de cr-oître tandis que
les autres n'ont qu'à réparer les pertes
qu'ils ont faites.

.Que tout changement d'alimenta-,
tion nîe se lasse que graduellem'nt.-
des aliments peu. sains, mais auxquels
l'estomac est habitué sont sou vent pré-
férables à une nourriture plus salu-
bre dont on n'a pas l'habitude., -,.

Le vieillard fera plusieurs repas
dans la journée-, ne faiguera pas son,
estomac. Un seul repas, par jour ex-,
pose à de ,fréquentes indigestiofw,.
C'est à la vieillesse quo, les exc,ès dans
les aliments et les, liqueurs fortes bout
surtout, nuisibles. ý

Celui qui 'est douâ d'une forte cons-
titution n'a pas toujôursun bon esto-
mac. Lorsque l'on neressent pas des
besoins irréguliers qui indiquent une
grande sensibilité de l'estomac, ou de
l'aversion po ur les aliments,, ce qii
annonce de l'inertie'-dans cet 'organýe;
lorsque l'on respire facilement, que
l'on n'a ni colique, ni 'borborygmes,
on est en état de bien digérer.

L'homme robuste doit prendi-e les
aliments tenaces, qui excitent les orga-
nes de la digestion, stimulent 'et sou-
tiennent l'organisation.

Le régime des per sonnes robustds
doit éte tfès-varié ; sans se livrer -à
des excès, elles doivent cbanger'>fré-
quemment leur manière dle vivre.,

La nourriture des sujels faibles, in-
firmes, valétudinaires, doit ê1tîe subsI
tautielle, légère, prise en petite quan-
tité plusieurs fois le jour. -Les végé-
taux féculents ne leur *,coùviiieýt
pas. Point de substances grapses,
visqueuses, pesantes..,. ýI ...

La nourriture,, animaleî con y ien]
dans le nord, et-~pendant les. saisQps
froides. Les 'habitamts 'dýes pays
chauds se trouvent mieux dIes tubstan,
ces végétales :,régime maix Le dan&, 'er

climats, tem pé rés.
Em hiver-, on peuit faire. usage d'ali-.

ments fort s, excitants, qii exigeint
une forte action de l'estomac, !dé
boissons stimula*ntes. Dans cette sai-
son, les forue >8 digestives ont leur plus
grande énérgie :-l'estomac i-doit: être
fortement exercé, afin de :;Pouvoir
donner aux autres, organfes la. -force

de résister à l'impression du froid:c
on dort et l'on mange plus que dans I'
les autres gaisons. Aussi,' à la, fin, de b
l'hivôér,.dbit-on- se mettre u1npeu aà la b
diète, car la suruboildan'e 4du sang àd
cette 'éoque, dispoýe aux inflamationisv
pour le printemps. e

Le printemps est la saison de la vé- l
gétation., Le sang' déjà en exOdýs, cir-
cuile avec plus. Wa'étivfté. On doit-di-,
minue r sa nourriture: user, de préfé-t
rence,' des aliments végétaux, boireV
moins de:v .quhiver,, qu'il 'soit.
plus léger et ;mêlé deau.: Les coust-.
tuitions sanguines'sontL'les plus, expo-r
sées aux inlamltnations à jaetteé,oque

L'été active le système veinieux,Iaf
-écrétion-de la'bile.' C'est aliitii que
l'on doit faire -usage des viandes blau-'
£hes, de la chair des jeunes animiaux,.s
Ede légumes et de fruis ebor1u
peu de vin i41ô.l'êe bi'eîfraîche,
user des a-ssaÎsoiéim'ènts avec modé-
rati-on. 'Les alin -i i t . cqrïpac[e, 1le s
viandes gtàaÉs'èt v nué Ps ex-1
ercices violents sont très nuisiblesi
pendanitlagatide châletir. 't}rz.usa
ge modféré' >de fruits et' les frissons ra-
fraîchissan tes:' ôtiÀle la plus grandei
Utilité.

L'autome.est acbompagnè;de chan-ç
gements brusques'ý de: température.,
Au~x approcheÈs de l'hiver' il' fautri-.
venir peu à peui,-l'usage. des vian-i
des, à une alimentation et aux bois-i
sons ton-iqtL *s i 1sc encore dMs -végé-1
taux, surtout_ si 'l'été aà été cI'atd.
Que les výêtemen-1ts Ispient piùs chauds1
vers la Él '' PutÔmnbé. Hnffiù,sui-1
vai11T''irrégulalrité 'des sàisonsý il. faut1
observer les ýpréceptes précédents.
So l1vêù,toýn est obli gé, le m ê mej o u u
dle lai*sser de§ .hâbits"lé-4PÈS. pour en~
pËendre e plus chauds ;114, la. nou1r-
rituire soit égarlf.ment appropriéeàIe
tat atmosphéiittt.

Les »,prsoiiies' d'un temý«rM'mcrt
sangtiin, bilieux u-nedoivent fdlei- de
'viandes qqe modéréýmeint. - L(ýSvg-
taux leur conviénVnelt beucp
mie Lýa vie ýe -1lomime sangurin

positions nia rquées'pou l la plthoire
ispôýitionùà dveni- iopgas lM ~ ¶

faié"u~gedéfois les aîlhneï'uts- étde.
to teîls bois'_'ès' . '

LI e'ùi cýhez qui le sang sar'abo'd
doit prendre des aliments peu nour--
rissanuts, des bois sons rafir -l hissani-
tes: qu'il s'abstieýnne de' ývin pur, de

liquitur ,4çfé ;, lesyÏaq&diý,1ban-
vchês,>. es heiu'b* potag'res, les, frUits
*doi,,ent faire Ja,baso de soru régime.
SiTca nïest'péi'oitm lfAut éviter

*assaisoiin é9 ; ne oboire. illne peu de v'iii,
tou Mêlé à h,1-Aucouip deit L.,

bk Le suj.et nerveuix sabstiehidr'a d'ali-'
mentgi 4ïqueuXý de légn es, faîineux

rde pâte.s nonu fermenitées, , de mets'-

mont e~cta.~ts q le,maed,à ainç

ri bien levé, bien cuit)- des Viauldes-b~

ches, gélatineuses, telle que le' veau,
l'agneau, la poule, le poulet, des her-,
bages, des fruits, qu'il boive un vin'r
.égeý; -de la petite bière ou un cu-
(Ire bien préparé, peu chargé, pointde'
viandes noires, boeuf, pigeon, gibier,
e., pag de poissons de mer, -de coqulil-
lages srurtout, pas de viandes salées,
fumées, etc.,

Les lymiphatiques ne doivent pas
beaucQnp se nourrir de végétaux - les
plantes réputées antiscorbutiques,
diurétiques, leur conviennent: point
l'alimens gras, visqueux ou prove-
nant dles jeunes animaux, pas de
poisson ; pas de farineux, de légumes
féculents ; qu'ifs mangent des viani-
(ics enbs m fibrine, ; du boeuf, du
miiou.ton, du gibier, etc.; qu'ils uisent,.ý
sanis excés, de vin généreuix,.âe li-
queurs spiritueuses et, d'ass'aisonîuie-
[oilts.

Peu dle viandes aux enfantsý et aux
jeunes gens ; les légnufies, les racines,
les herbages, les fruits leur convieu
nent ; unn léger,' trempé, mais peun
de boissons s piritueuses. A, mesure
que la Vie sâývance, il fau t' une noeur-.
ri ti'e, plùis'toniq-îe, plus réparaCrice.

Dans 'l'a 'iiieilleý.se, éviter 'les Il-
queuls fortes, les épices, l'abus de la
table, manger'ý peu surtout le soir
peu, dle, vianides-noires, pain bi?.n cuit,
végétaux-v nourrissant, vin vieux et gé-
géuleux, pris modérément,; pqiî1A d'a-

ineVsgras, fayilieux, pesants.
L'éducation que l'on donne aux

femmes les, fait différer presque enitie-,,
remeut de lhomne., D'iipe constjtu-
tion. plus faible,; plus irit~l elles
ont toudjouî-s à.craindre les malad:ies-
[nerveuses.. Leur régi1me se rapprD97
clie de celui- de: la jeunesse. PoQin t
d'alimients difficiles à digérer, pas de
'stimuj ants, d'éices. de café, de li-
qudue'psni<'nhis des viandes blaniéles,'

'deà végé'tau1xetc.
La femI-me qu i mène une vie active,

'dont le physiqule' 'et le moral se 'rap-,
prochlent (de l'homme, doit suivre Iè.
régime.'qui a été indiqié' porir celui-
ci, sauf lesý précautions qu'exigent les
didiràtýs états*Qui sont particuihierg à'
soni sexe. la velese shà-
tive chez les ferninles,1 mais les 'pr9-
'grè's ensont plts' lents.'

Cuisinie.'

Mttyonnaîse.-.--Metteziun-jaune dcoeflf
cru fds une, pctite terriht,, javec, un -
pentde selet quelques gouttes de ns,
de' citron ;"remu 1ez Citiuhee

leréesc4 hùile d'oliveý ; ajnti-tez un «k
de' vinaigre' à àmeýurê qiie votre Sat'Igê--
Wépaissit-et versez.-atec le poisson où.

:Liere en.cîvet.-près avoir dépouil-,
lh:m le- lièvre,, .recu. illee-eà le sàng,,

d-4~elivee or~u f~els
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quelques lardons et le foie de l'ani-
mal ; ajoutez une pincée de farine,
un verre de vin blanc, le sang, le foie
qui a été pilé, un bouquet garni, des
petits ognons ou des champignons.
A défaut de vin blanc, employez du
vin rouge ou du vinaigre.

Rognons sautés.- Mettez un mor-
ceau de beurre dans une-poële sur
un feu vif; lorsqu'il estbien chaud,
jetez y votre rognon -que vous avez
coupé en tranches minces avec du
persil, échalottes hachées, sel, poi-
vre, 'etdes champignons cuits précé-
demment; faites-les sauter; lorsqu'ils
sont cuits retirez-les ;,. mettez dans
votre poèle une pincée de farine,
mouillez avec du vin blanc ou du vi-
naigre et deux cuillerées de bouillon,
ajoutez*un morceau de bon beurre et
un jus de citron.

Saumon à la mayonnaise.- Prenez
des filets (parties charnues) de sau-
mon dont vous retirez les peaux et
que vous parez ; faites-les mariner
avec sel, poivre, huile et vinaigre :
dressez vos filets en couronnes sur
un plat avec un cordon d'oufs durs,
des filets d'anchois, de cornichons et
de câpres, et versez au milieu une
mayonnaise ou une provençale.

Morue à la Provençale.-Faites cuire
votre morue à l'eau ; après l'avoir
égouttée, posez-la sur le plat que vous
devez servir et au fond duquel vous
avez mis de l'échalotte, ail, persil et
ciboule hachés, poivre et deux cuille-
rées d'huile, un peu de beurre. Mettez
pardessus votre morue le méme as-
saisonnement ; saupoudrez de chape-
lure (croûtes de pain râpées) et faites
cuire doucement dans un fourneau.

Rufs pochés - Faites bouillir de l'eau
dans une casserole, avec un peu de*
vinaigre et de sel ; lorsque votre eau
bout retirez la casserole et posez-la sur
le bord du fourneau pour casser vos
oufs. Versez doucement vos oufs
dans l'eau en prenant garde de les
endommager; laissez-les prendre, re-
tirezles de l'eau avec une écumoire,
faites-les é&outter et dressez-les sur un
plat en met1ant un peu de jus et de
poivre sur chaque oeuf. Vous pouvez
aussi les servir sur de la chicorée, de
l'oseille, etc. On s'en sert aussi pour
des garnitures.

oEufs 'au beurre noir.- Mettez du
beurre dans une poële et faites rous-
sir jusqu'à ce qu'il soit presque noir;
cassez vos oeufs, en prenant garde
d'endommager le jaune ; assaisonnez,
les de poivre et sel et faites les cuire ;
glissez-les alors sur un plat, fastes
chauffer un peu de vinaigre dansala
poële et versez-le sur vos oeufs.

oEufs au fromage.- Mettez un mor-
ceau de. beufre dans un plat, trois,
cuillerées de créme ; cassez vos oufs,
en prenant 'la précaution de ne pas
crever le jaune -; saupoudrez de fro-

mage, faites cuire un moment sous
le fourneau.

Rufs farcis au parsil.-Ayez des
oufs durs que vous coupez en deux
dans leur longueur, retirez-en le jaune
écrasez-le avec du beurre, une cuil-
lerée de jus, du persil, poivre et sel;
mettez un instant cette farce sur le
feu, puis garnissez-en vos . blancs
d'oufs que vous avez eu soin de main.
tenir chauds.

oeufs au lait.- Battez six oeufs avec
une petite pincée de farine, du sucre
et'de l'eau de fleur d'orange ; versez-y
peu à peu une demi-bouteille de lait
bouillant ; faites prendre au bain
marie (1)

Lorsqu'ils seront refroidis, saupou.
drez-les de sucre et glacez avec un fer
rouge.

HYGIENE.

Régularité dans les repas.

Un moyen sûr de maintenir la san-
té, c'estý de prendre ses repas à deq
heures régulières. "Mais il faut avoir
le soin de ne pas chercher à satisfai-
re son appétit entre les repas en man-
geant toutes sortes de pâtisseries et de
fruits, qui ne font que flatter le goût
sans nourrir les organes digestifs.

RECETTES UTILES.

Remède contre la coqueluche.
Prenez une poignée d'ail, coupez-le

par petits morceaux, mettez-le dans
une tasse à thé de saindoux, faites
frémir jusqu'à ce que l'ail soit bien
mou, passez-le dans un linge, afin que
l'ail soit bien mêlé avec la graisse.

Si un enfant a la coqueluche, grais-
sez-lui le dos, le. creux de l'estomac,
la paume des mains, la plante des
pieds et la gorge ; en méme temps
faites-lui prendre du miel. •

Moyen de protéger les grains contre les
rats.

On dit que les branches de sureau
blanc déposées à differents endroits
dans les grains, préserveront effective-
ment les grains contre les attaques
des rats.

Cure des dartres.
Un remède qu'on recommande com-

me excellent contre les dartres consis.
te à enlever soigneusement l'épiderme
qui les recouvre et de les saturer tous
les jours, d'huile de charbon comme à
l'aide d'un pinceau de poil de cha-
meau. Elle disparaissent par cette
opération dans à peu près deux semai-
nes et ne laissent aucune marque.

(1) Paire chauffer au bain marie, c'est met-
tre un plat ou vase côntenant ce que l'on veut
faire chauffer dans un autre vase placé sur
le feu et rempli d'eau bouillante.

Remède contre les brûlures.

On dit que les oignons crus broyés
aussi fin que possible sont une excel-
lente application sur les brûlures.

Remède contre les diarrhics chroniques-
-Prenez une cuillerée à table de -
fleur de blé dans un tumbler d'eau ;
agitez jusqu'à ce qu'il forme ce l'écu-
me, et buvez immidiatement. Si le
patient est altéré vous pouvez mettre
une plus grande quantité d'eau. Pre-
nez-en ainsi quatre fois par jours ;
ayant chaque repas et en se couchant.

Pour prévenir la chute des 'cheveux-
-Si l'on est. dans une bonne condi
tion de santé, le meileur mode pré-
ventif de la chute des cheveux est
de garder toûjours la peau de la tête
nette par de fréquents lavages d'eau
douce, en y ajoutant quelquefois un
peu de borax (sel minéral que l'on'
trouve dans toutes les pharmacies.)
Après avoir bien asséché la tête, tenez-
la aussi fraîchement que' possible et
non seulement les cheveux ne tombe-
ront pas ; mais croitront rapidement.
Dans la plupart des cas, les cheveux
tombent parce que le cuir chevelu n'est
pas tenu proprement. C'est surtout-
quand on fait usage d'huile que 'l'on'
doit observer cette précaution car ces
substances en séjournant dans. les
cheveux deviennent rances et òausen t
un grand tort àla racine-des cheveux.

Quand vous parlez à une personne,
regardez-la en face. Ne vous 'hâtez
pas de faire fortune, si vous voulez
quelle dure. Amassez qans votre jeu-
nesse, pour dépenser daûs votre vieil'
lesse. Votre réputatiou ne peut être
injuriée que par vos propres actes.

Si quelqu'un dit du mal de vous,
conduisez vous de manière a ce que
personne le croie.

Le temps de peinturer les maisons.-
Le temps le plus propice pour peintu-
rer les bâtisses à l'extérieur, c'est tard
en automne ou durant \'hiver. Appli-
quée alors, la peinture durera deux
fois plus longtemps que si elle l'eût
été au commencement de l'été ou pen
dant les chaleurs. Dans le premier
cas, elle sèche lentement, durcit beau-
coup, devient polie comme une glace,
et ne peut aisément être affectée en-
sUite par les intempéries de l'air.
Au contraire, pendant les chaleurs
l'huile à peinturer pénètre dans le bois
comme dans une éponge et la peintu
re reste à peu près sèche' de sorte
qu'elle s'enlève à la-moindre occasion.

n pourrait, il est vrai, parer au der-
nier inconvénient en appliquant d'a-,.
bord une couche d'huile crue à la sur-.
face, mais cela accroîtraiÎt'les dépen-
ses. En peinturant :en .iver, on
échappe à une nuisance que Po) trou i
ve si incommode en été, pendant 1
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quel les insectes s'accumulent sur la
peinture fraîche.

Un mastic formé de chloride de
zinc et d'empois durcit rapidement et
dure des mois.

Re cette pour nettoyer la plume.-
Faites, dissoudre quatre ondes de sa-
von blanc coupé par petits morceaux
dans quatre livres d'eau passablement
chaude, puis, pour faire écumer cette
solution, battez-la au moyen d'une
-petite baguette. Il faut ensuite intro-
duire la plume que vous désirez net-
toyer danis le bassin contenant le sa-

vondissus et la frotter avec la main
pendant cinq minutes. Ce qu'il res-
te à faire après cela,' c'est de laver la
plume dans de l'eau pure et aussi
chaude que la main peut le supporter.

Un chimieè est parvenui à constater
qu'il faut avoir mangé 25 lbs. de lait
pour augmenter d'une livre en pesan-
teur, ou 100 lbs. de riavets, ou 50 lbs.
de patates ou 50 lbs. de carottes ou 9
Ibs. de farine d'avoine, ou 7J Ïbs. de
farine d'orge, ouù3 lbs. de fèves.

Pilules purgatives de Parson.
Meilleur remède pour les familÇes.

Catvalery Condition Powders de -Sheri-
dan pour chevaux

Préceptes à suivre.
Faites peu de promesses.
Dites toujours la vérité.
Fréquentez de bonne compagnie ou

n'en fréquentez pas.
Ne parlez jamais mal de personne-
Exé-zutez vos engagements.
Soyez juste avant d'être généreux.
Ne jouez jamais. aux jeux de hasard.
N' usez pas de boissons enîivrantes.
Bonne renommée est au-dessus de

tout.
Gardez vos secrets, qu'un autre ne

pourra tenir.
N'empruntez jamais*si vous ne pouvez

rendre.
, Soyez inniocent pour vivre heureux.

MAJRCHE DE MONTREAL.
Le Carême à son influence sur les

consommations grasses. Aussi le mar-
ché est-il lourd presque sur toute la
ligne. Les habitants gardent leurs
provisions our Pâques, nos marchés
s .on peu frequentés. Nos dernières
bordées de neige ont aussi contribué
à la'tranquilité du commerce.

«AVOINEl, par minot de-32,1bsW-.Lourd à 31
et32c.

OGE, par minot de 48. lbs--Lourde de 50

LARD, par quart de 200 lbs--Marché Lourd,
nouveau mess de $15.50 à 15.75, vieux à 15.50,
mess mince à 14.50.
'BEURRE, par lb-Marché lourd et nomi-

nal, beurre de l'Ouest de t3 à 15e, bon de
l'Ouest de M6 à 18e, de choix de 20 à 21c.

FROMAGE, par lb-Marché ferme, les prix
sont: De manufacture de 11 à 11 ie, nouveau,
première qualité. 12e.

GRAINÉE DE TREFLE-Maintenue à 10e,
pas de venté;s.

SAINDOUX, par lb-Petites ventes de 9 à
9je.

ALCALIS, par 100 lbs-potasse ferme, pre-
mière qulité à 7.75. Perlasse ferme, première
qualité à 8.30, secondes nominales à 7.50

PORCS ABATTUS, par 100 lbs - Très
lourd de 5 15 à 5.4Q pour de choix.

Rapport Officiel des divers Ma-rhés
de la Province de Québec.

Fait spécialemeni pourj la" Semaine Agricole.
Montréal, 1er Mar 1872.

PRODUITS.
FARINE EN QUART-$ . S.
-Superuine Extra.................... .00 a 0.00Extra......... . 625 6 0de Goftt..,.-**-»1****.*.*-.*"*.-''**...- 6.10 à 000
8uf No. 1I.. ..... ........... ... 6.80 à 6.90do. forte ............ ........... .0,m à 6.00do No. 2 .. . .... 5.0 à 6.00
Recoupe (G)...........4.,5 à 4.5

Son~ lo.........0.00 à 0.0oAvoinE-e.................. 3.00 à65.00BAvodin - 2.50 à 0.00Bl-'I d l ...... ........:0.00 à 0.00
4. Sarrasin et ... 0.. ..... 00 . à 0.00Grains moulus mélangés ... . 0.......0 o.o 0.00GRAINS ET GRAINEï-

Blé. minot. .. ...... ................. 1.15 à 1.20
Pois 1 .. ..... ............. 0.80 à 8.00
or" 4 -. 1.. ............. 0.50 à .5

Sarin" ..................... . ...... 0.00 à 0.00
Barrd'inde1 do ...... 0.10 à 0.00
léIn............ .- 0.00 à 0.00

Un.Mil ........................... ..... 0.00 à 0.00
Trèfle, ]b ................................ 0.00 à 0.00
Avoine. 32 Ib .. ............................. 0.32 à 0.00

VIANDES- -. .2à03
Boeuf No. lel 1100 ................. 8 .00 à 8.00

do 2.0
do .......... ............... 4.00 .6 0.00
do la livre .... -... ........0.06 *è. 0.15

Veau .6..................... 0.08 à 0.15
Mouton de........0 .0...6)O à 0.10

A aqurir............ ..... 0.50 à 0.75
li4 ri, 0 ............. . . 6.o 6.50

do la livre..............06 à 0.10
do salé. 100bï.* .. 6.0 6M 6.6
do la livre............... ....... 0.06 à 0.10

Jambons rais ........................ ......0.06 à 0.06
do Fumés la livre..............0.12 à 0.16

VOLAILLS.-
Dindes couple.....».............. 1.50 à 2.00
Oies. " .6 ...... - 0.93 à 1.20
Canards de ....... ... .... 0.50 à 0.60
Poules ............. ..... 0.50 à 01.60
Poulets " ................. 0.00 à 0.0e
Pigeons . ................ -l à 02GIBIER- . .. 0 à02
Canards sauvages coupla ............. .0à1f utaries .?............. 1.(00 à k

Bécasses ........ «.1.00 -à00
Coqsde Br ère ".0.00 à 0.00
Toute la uzaine...........à0.0

Lièvre coupla ......................... 0.20 à 0.25
pOi~s . ............................... 0.00 à 0.e
Maquereaux frais pièce ................. 0.00 à 0.00
Morue fraîche àb. .... 0 .0.. .6 à 0.(1.. sèche ':........ . ...... . 0.00 à 0.01
Flottant "...... -...........- 0.(W à 0.00.
saumon ............................... 1.15 à oeo
Truite "...... 0.07 à 3.0
Anguille fralche couple................... 0.20 à 0110

fumée pièce. ................. 0.00 à 0.00
jDoré ..... _c............... 0.12 à ti.15LGNE-Patates ininot ............... 0.40 à 0.50
Oignons minot......................... 0.50 à 0.60
Panets . ........... ................... 0.00 à 0.00
carottes *"..................0.40 à 0.50
Betteraves .....'- .............. . 0.40 à 0.50
Navets .... ;.................. 0.00 à 0.00
Choux de Siam....................... I 0.00 à 0.00
Cboux pomme . .... .................. 0.06 à 0.1q)
Laitue "*....... ............ .0 à 00
Célerie, Pied ............................... 0.00) à 0.00

LAITERIE-............0 600
Beurre 11rais lb............ ...0.25 à 0.28

do salé .4........................... 0.20 à 0.22
Frromage- "4.......* *»*** 0.0o à 0.00

IrRUITS-Pom mes, quart... *............. 2.00 à 3.00Poires quart .................... **0.00à 0.00
Pêc es botes.............. .........0.00 à 0.00DivERS-oeufs, douzaine ................ (25 à 0o(o

Sucre d'érable lb .......... :......... .. 0.10. à 0.12
Iel ''6 .... .......... 0.10' à 0.15

Saindoux .......... "...15 à 0,00
Sunif "................. 0 à 0.00
Laine "............ .040 6 0.00BOIS nam CORDE, CHARBON, TÔÜURBÏ-
crable, par corde .........-.....9.00 à Il .0
Merisier .. ............- 8.00 à 9.00

Ulr....... ....... 7.00 à 7.5w

Bai6s-rno Mm ... ......... 5.....50 U
Pruche ....... ...-.......... 0.00)
Epinette ronge ... ...... 6.50
Charbon,2 wTourbe'-......

BESTIAÙX- .......... 0.00
Vache à .a........................25.00

do Extra ...................... 40.........j.00
moutons. ... ... ................ 3.00g
Agneaux .......................... 3.0)
Cochons en vie 100 lb> ... .... 1......00

PEAUX-boeuf inspecté la livre ....... 0.00
Veaux do do ..... 0.00
Mouton aveq laine la pièce.... 0.00

FOURRAGE8-FroiN, .... . .........10.00
Trèfle ..... ...... ....... .. 6.0
Paille d'avoine .................... 5.00

do de blé.....................4.00o

7.00
o8.00
7.OU
0.00
0.08

0.00
0.00
3.»0
3.50
8.00
0).00
0.00
0.00

14.00
8.00
7.00
6.00

MARCHE DE SOREL.
Grains. Poio minot 80 àiLoo; Avoine do 36c. Sar-
rasin do 50 à 60c; Fleur de campagne par 100 lis8 O0O *Do Sarrasin L80 à2. 00; Porc frais thrl8e;
LanI salé do 9 à 10e; do rr 100 ,, 7.00r750
Boeuf par]b 4 àOc; Do par iiOlis 4.00 à& 500; Mou-
ton par quatier 30à 61 Oic Veau do 30à 60e; D'Inde

evCouple 1.2) à2.00; dies do Suc à 1.20->oiiies dord 0e (E fr J ftI a douzaine Me>; Beurre
fraiso 1% î1l 15àeý; Do salé do 186 à1le; 6iaindoux
do 15 à 17c; Sucre d'érable la lb 10 à 12c; Miel do
lle chuimme ô5 68c;Ognons par minot 1.00

botea3.0 à4.0;Foin do &0068à0KU

Marché de Beauharnols.
Recoupe (g'u] 1.25; Son 100, 1.00; Farine de blé

100 Ibo $28; 91; Avoine do &.00; Sarrasin do
LOO0. Grains, Blé minoi 1.25; Pois do M8à 688e;
Orge do 50c; Sarrasin do 40 à45c; Blé-d'inde dol
1 60', Mil do 3.00; Avoine 40 Ibn5, 36c. Lièvres rou-
pie Ie oeufs la doz . M0e Fourrages, mil 10.00 Trè-
fle 8.50; Paille d'avoine 3.00 Do <teblé 2 00 à2.60.

Marché de St. H1yacInthe.
Farine en quart. -1%perfIne Extra $7,.50 .75;

aunerfine No. 1, & 50 à6.60; do rorté No. 2, 6.006à
&.) Recoupe (gru) 1.40 à1.50; Son 100lm Ibo1.0â
1.2 ;Farine de blé par 190 Ilbs, 111.W à 4.W », Ayoine
do4.00 4.50; Grin,, Blé par minot 1.806 1.00;
Pola dd8Oc ; Orge 50e ; Sarrasin 50 à60e; Blé-d'in-
de do*oc; Lin dol.20; Mfildo2.76; Avoine32ibs,
=c ; Bouf No. 1, par 100Olbi% 7.00 6l8.00;1 do no. 2,
6.006701>; *do no.8, &.006 6.00; dolai lboc 9 1eVeaudo869c'Lard frais10 IOObo 600 67.00; do la
lb 8 à9c; do sali 100 bs, 7.00 à8 00- do la lb 9 àl1c;
Volailles, Dinde par Couple i id si 1.6>); oies do
1.201.40; Canards do 6e; Poules do40)6à60c; Pi-
gepnndo 18e. Gibier, Perdrix couple 50; à 00e
Lgumes, Patates niuot, 50e;. Ognons do 1.00

Choux de Siam do 56e; Choux pomme 126à16e;*
Céleri uied 16e. Beurre frais la lb18A 20e do; salé
do 15 à 18e; Fruit'> Pommes quart. 4.00 à 4.51.
Reufs la doz. 2)6 à %c; Sucre d'érable la lb. 10e;
Miel do 10e' Saindoux do 18e'* Suif do 10e; Laine
ile Bolt, iirable par corde 4.M0; Meribipr do 4.00;
Mèétre 3.7k; Bols franc mêlé 8.5,1; Do moux 8.00;
Epinette rouge 3.25. Peaux de boeuf la lb 7ô Veau
9 à 10e. Fourrage mil 9.00 à 10.00; Trèfle 8.00 Pail-
le d'avoine 2.00 ; Vb0 de blé 2.00.

Marché dc Joliette,,
Farine.-de blé par 1001Ibo $&.50* Sarrasin ZO00

Bele 2.00 Grains -Pos, mi not 0OO à 1.14; Sar-
rasIn do 67e; Blé-d'Inde do 60e Lin do 1.00 Avoine
32 th& 32 à34c. Vlo4nde. Boeuf No.l1. 10Olbs à 0;
Lard fraisl100 ibs 6.50 67.00; Do la lbO 9 10e; Dr)
salé la lb 10e; Jambons frais do 100e. Volaillesi,
Dindes cou ple 1.20 à1.00; OiesS8oeàA1.00; Poules
40 à 52e. Poisson. Anguille fraîche Couple 18 -.
Légumes, Patates minot 216à 25c; Choux pomme
56&8e. Beurre frais laltb 18e. do salé 18 î6 15e;1
oEufs par doz 25e; Sucre d'érable la lb 12 à613e;
Saindoux 15c. Bois, Erable, par corde 8 50; Me-
risier 3.00; Hêtre 2.00; floi% franc .mêlé 2.50; do
Maux 2.00; Epinette rouge 2.50. Peaux BSuîf la
lb 7e. Fourrages, Mil 8.tio 68.50; Trèfle 6.006t 7.00;
Paeille do d'avoine 4.00.

Aux Secrétaires-Trésorkers des So-
ciétés d'Agriculture de Côin.é.

CES Messieurs obligeraient les proprietai-
re de la Semaine en envoyant de suite leurs
ordres pour GRANDES AFFICHES et autres
imprimés nécessaires pour leurs EXPOSI-
TIONS afin de les avoir en temps désirable,
vù que l'on en a reçu déjà un grand nombre,

On vou(ira bien être précib sur le NOMBRE
REQUIS et bur la GRANDEUR VOULUE dg
l"AFFICHE.

Ateliers Typographiques de la Seminop
Montréal, 20 Février, 1872.
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LA. SF4MALNg 4GRIQOLE.

MRON UN 71-lE GLOOD».

T':e PERUVIAN SYRITP Maires theweak stronu'ý
aud expels diseae by suppling thLe blood witli

NATITRE'S OWN VITALIZING ÂGxii'i-IRO'N%.
Cation.-Be sure you get Peruvian Syrup.

Pa~hesfrce. J. P. IIINSMO-4RE, rreL,
No. 'ia ID'y St, New Yorkt.

SIROP PERtrVIEN.-Toitique de fcr pour
la Byspé~psle, Débilité, Hydropisio,
Humeurs, - Fer danis le Sang.

AVERTISSEMENT.-Le Sirop véritable orte
Ut-n nOM " PERUN'IA, SIRUP "l(noln pas"Perl-
vlan Bw k"1) soufflé dans la bouteilie. On envoie
gratistmnpmp!hlet d,-32 page.,. J. P. )l'SO
B.E, Propr étaire, 34, Dey, b-treet, Ntew-Yurk.
En Vente dans toutes les pharmacies.
15 Juillet 151-la

137 1 CILI&NCEMENT DP'IIIVEII 1872.

AUGMtENTATIO N DE VITESSE.

Nouyeaquix Chýirs pour Lous. i Trains Expresi

Le rispartire)nt maintenant dc Monitréa
comm1e suit,

AiLLANT AL'OUE 'T.

Express; de Tvnr4it* Ogdlensburzh. 0-
Torontol Gunelph, LQa!iJ5n,- Braqaford,
God(erieih. Bllo1, Détroit, Çhilcag, et
tou.s les points (je l'o uest à .... ..... 8. 00 A. M.

Express de Nuit 'do -do .... 8. 00 l..
Train d'accom modemnient pour Brock-

vile, et les -stations initerm2dlàires. . 4,00 P.M.
Train Mêlé pour Kin-siou ............. 6. 00 A. M
Traîna si Lachine à 7.00 A. %f , 9.00 A.M.

12.0W, rMidi] 3.()0 P.M,5.00 P. M. Le train de
3. 00 AÙ. N'a A la frontière.

AL4LANT AU SUD ET A L'EST.

rAn d'sccocumtod<.rnent pour Island
Pon i et les istations intermédînires. 7.00 A.M.i

Express pour Bostcon via Vermout Cen-
trai ................................. 9.00 A.M.

Exiress polir New-York et Boston vIâ
Vermnout central àA................. 3.36 P.'M.

Train de la Malle pour St Jean et Poil-
pe's Pciîtt e'î connexion avec les
T'in1s d1e, Stat!ead, Slieflri et
qainmbly et en .Jonc'ion avec les che-0F * ns de F-r des Canitns dii Sud-Est,
et avec les Steamers dlu Lau Cham-
pialu......................... 3.w P Mî

ÀTrain de la Malle pour Island Pond,
e e stationaï inuerm dia.esi..0 P.. M.

8DEAURE DE CERISIER SAUVAGE DE~ Express de. Nuit pour Quýbec, IslandWISAR ourla oux leRhue, ý1, Gorhiam, Portland, BoAtni, etWISTR pur l Toxq e RhMCglu- les Proviticerd'en Bas, arcétant entre1quena et onsomtion.Montréal et Island Plond, à St. HI!laiii.,fluena etConsîîîplon.St. Hyacititli.', Upt<>n, Acton, RZict
Ce c4ébe rmèd neguéît as eulmen la mon 1, Sli-rbrooke, Lennoxvl le,

toux en eni laissant exister la cause, con me font:Coptn'oiooetornMli. P.
et nettoie les poumons et diminue l'irritation (lé-trulsant par 1:1 la cause <te la maladie. ' SETIl W.
FOWLE & FI1,13, Propriéstaires, 1Boiton.

En vente chtez tonts les pharmaciens et ma,- 1Il y aura des Chars Dortoirs Palais Pnilliman Achauds (le m(édecinies. tolit les trains direct%; de jour et, (le nuit, Le ba-15JIluil let 1871.-El a gage sera étiqueté pour tout le trajet.

HIRQUIES A 31OUTONS PATENTEES
DE flÂNA.

CEN MtRQUE4 SONT A MEIrLLCUR MAR-
CHÊ et celles qui durent le plus, ce!:iei qui dloi-
rient lt' moins de trouble et les plus c1"MuI!etes (lui
aient été inventées. Les metlleurs ivîrax
lEtats-Unls et en Can da en font iiage et les r,,-
cmrnanteui. haàtemtent. Parmi csýnx-ei se
trouvent (. r orilÀg Sa4;lemn, Mas. John-z S. Ross,
Henuaepiu Ilil1 Pr ?lesseut A. Mii!9 tit Collt6g-
Agricole 'le 'ELat <lut àMichigan, Il'lon. George
Brown, Tarouto, Ont., Johnt Sul P< linntOnt. Suirchaqutemarque -on fo :d le non du pro-
priétaire et le nutmiéro lu mouton. Elles seuronut
e3nvoyées" gritti'eroen(ýit par la malle oulnre~
POUR QUtAtE <:gxNrs seulemenit chaque, et dure-
ront.V<YzT AXi.

,>CI Ilhdque ordre devra être acco:mpagné1<le
l'argenft.

AitCIIIIIArL YOUNGqý(, Jut.,

Des or 'reg envoy s aul Bîrecau dle !a ~ in<i
Agricole"I poiur tout- quantité d-siriihie se-ront
remplis a-ix prix i-'usaussi promp3nu
que les ma'quos potrioi ëtrje f lIes.mteen

Sarnia, Ont., 2U-1; Dceîntu'e Iï7l.-24

CJomnme la ponctualité dépend l.1es connefci s
avec les atres liduesl, la (th1n pagnie ne sera 1 pas

reaonstVedesTrans uin'air rveront tas et ne
partiront pas des Stations aux heures nommées.

Le sten 'irs "* (ARLOTTA "l ou "1CHASE"l
liisseront l'ortiaud pour H1alifax, N. E. toits l.es
Saniedis utpri5-nidi, à 4.01) hieures pan. Le con-
fort c3i5 excelieut pour les passýars et le fret.

La Compagnie Internationale des Steamers,
faèisant le t-r %jI en connexion avec le Chuemin de
Fer le lirandt-Tronc, laisse P'ortland lots les sier-
eiedi et Venidredi à 6.ýl0 heures p.mi., pouir St.
JeanNB, ac., &c.

(Mmnousa cheerLes bljle~ts aux principales
stations <le lit couiautie.

Pour plus ainfle, inforumationt; et lheure du
i'paut et le l'alrri-ée le touýlq-s Trains aux sta-

tion i teiîdiire etau teriuius du e-hemiui,
s'les et u lBnreau oll l'on vendg (tes billets, à la

lt,)i i i Yvsntuîire oit au. Bureati ,No 39, -'rn
le Rule SL. Jac<iucs.' rn

n irec teir-Gýranut
Montréal, 1er. Navvin're 1871.--a k

Departemnent des I>ouancis. (J m n te f .il avec
vul~~nui u CidiU re, du Vin ou Sor-

Or.w,,2$ Février 1872. VIAI5M Wgghluin en 10 heures sansL'egcompieautorisAtsur les Envois Amemlieaîus fai ye usage de drogues.
lasqu'à avis contraire, est de 8Spar cen t. Pour les circulaires, s'adresser à F. J. SAUE,P. S. M. U PUCRETTE, J mntcturier de Vinaigre. Cromweill, Ct.

commisealre Douaneâ. 27 Octobre 1871-15 lin

Sosles auspices des Soenirs de la Charité, le 30
Ji ivier, 1872 daus ItEDICK'S OPERA RâOUSE ,
OM4. lAHA, Î$lO,00()00 en Prix an (7ompt&aut. Lel
plus haut prix $50,00U en Or. Billets, $3 chaque
ou deux pour $5.

Les journaux d'Omuiha envoyés gratuitement
AUE NTS DEMANDÉS. Pour les particularités

PATTEE & GARBINER,
AGENITS DES AFFAIRES

OMAHA, N£B%
1er. Décem bre 1871. -W0 tmk

LIB URIE MImsCALE
DE

e- PETERS
Composée e Quinze Volumes de Nor-

ceaux choisis pour Piano.

COLLECTION VOCALE
nS IIINING LIGH¶'- 3Un mFtgiique f

choix de M usique Sacrée.
H;AitT1 AND HOME. F1RESIOE,
ECHOESI AND SWIEET SOUNDS-UT Tr-ois Volumes de Chants faciles deWebterPerley &RuFE UILLh D'uR- Volumes 1 et Il.P Deux Volumnes avec tous les Chants
dle WIil s. Hlay 'i

PRICEL ESS,1 G E-Nlp'enflide collec- Ejtion de Ballades par Wallace, ThoniasEKeller, &c.,* &o.

Collection instrumentaleRFA 1RLY FI NGE RS MAGI1C CIRCLE
A-N 1) YOUNG HIAN* IST-Trois volu-fl
mes de Morceaux faciles pour les
commençants.

PE ,,<RL DRÔL'9 AND) MUSICAL
Deux collections sans difficultés. NE PLEASANTS NtE2NOIREk-3-Une col-
lection de morceaux choisi de Wy-
niai), Mlack, Dressier &c. TGO)LIEN CHIMES-Une collection de

S musique brilleinte'de Charles Kinkel.
BRILLANTS GElS-Une collection

lie moeeauix de Vllbré, Allard, Pa-U
chier, Kînkel, &c.

Priý_4$2.50 le volume élégaimment rélié éi toile
et doré sur tranche. $2 reliure simple. 1.75 bro-
ché.

S'adresser à
J. L PETEU,

W99, Broadway, New-York
Nous appelons particullérenunt l'attention sur

notre collectionI "THE OPE-RtA AT HOME,"Y
<ItlireuifI mc une magnifique collection de plus
(le cent magoiiiq'ws Chants d'opéra. Prix: $5
rediure tuile et doré sur tranchee. Prix du corn-

27 octobre 1871.-22f

LA SEMAINE AGRICOLE
IMPItLMfr ET PUBLIkE PAa

N .161, RUE ST. VINCENT MONTRÉAL.

5o cents par aun eépayable d avance

E* ff- lljl U 1183 L

Le Remède du Père
ESTn

Un Anti-Douleur Uivlersel.
En vente chez tous les Phaýmal§

clenR, et chez les propriétaire-
PICAULT &FILS, Pbarmalens-
Chimistes,

75 Rut e Notre-Dame, coin de la Rue Eon.gGciuÂ
1er. Juin 1187.-ak

Cle du Chemin, de Fer lç,,frand 8 150.O0.
Tron duCanda.GRAND CONCERT AVEC PRIX

g ENq AIDE DE
SER VICE AÀM ELIORÉ O)ES TRA INS ,L'HOPITALI)DE L ER.CIE A OMAA.


